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ment intellectuel, de travail de la pensée dans l'ordre spéculatif,
et de connaissances que puisse procurer la lecture, se trouve, sauf
quelques brillantes exceptions, du côté des Canadiens-frainçais."

Voilà trente-quatre ans que ce qui précède est écrit. Nous étions
alors sous le talon du vainqueur depuis quatre-vingts ans déjà, lut-
tant chaque jour pour échapper à la mort nationale, pour pre ndre
notre place au soleil. Dix ans après, nous avions 108,000 enfants
aux écoles ; en 1870, il y en avait 217,000. Dans cet intervalle,
nous avons conduit à bonne fin nos projets de réformes politiques.
Il n'est point de nation chez qui la presse périodique ait fourni
une plus noble carrière, et l'histoire du monde ne nous enseigne
rien de plus beau que les luttes de nos parlermeits où se décidèrent
le sort des descendants des soixante-dix mille malheureux de 1760,
abandonnés en proie aux haines, aux antipathies et aux caprices
d'un ennemi puissant et peu accessible à la pitié.
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Pour nous consoler des fâcheuses impressions que font naître
partout en Europe les récits de certains voyageurs et savants, nous
avons plus d'une page rédigées par des hommes réellement ins-
truits. Le nombre de nos défenseurs est peu considérable, mais
il en vaut la peine. Je nommerai surtout M. Rameau, qui plus
que tous les autres nous a étudiés, et compris; lord Durham, dont
le coup d'œil était si juste et qui n'a pas craint de 'dire ce qu'il
avait appris chez nous; M. Ampère, tout ravi et tout abasourdi de
retrouver la France an bout du monde, la France si bien conser-
vée ; Maurice Sand, qui couvre chaque phrase de ses lettres de
point d'exclamation, et qui pour un rien se fixerait à Québec. M'
Marmier, qui parle toujours de nous comme ferait un frère exilé;
M. de Quatrefages qui croit volontiers à la coloration de notre
peau, mais qui applaudit aux commencements de notre littérature,

Le Journal Officiel s'est fait l'organe des consuls de France el
Canada; il a publié ça et la, depuis une dizaine d'années, des
articles propres à fixer les hommes sérieux sur notre compte•
L'Univers ne nous néglige pas non plus. Voici quelques lignes de
l'un de ses articles les plus récents

" Parmi tant de nobles et généreuses qu'alités, il est resté auí
Français.anadiens le culte du foyer, 'e respect des ancêtres*
Leurs écrivains les plus célètres me sent surtout donné la mission1


